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Depuis le décès de son meilleur ami, Masato est comme une 

bouilloire oubliée sur le feu, il est prêt à exploser. Il aimerait  

se laisser aller à sa peine, mais comme c’est un garçon, il pense  

qu’il n’a pas le droit de pleurer, au risque de paraître faible.

THÈMES : patriarcat, privilège masculin, expression des émotions 

Pour Rose, les vacances d’été sont une délivrance ! Plus besoin  

de faire semblant ou de se cacher derrière ses vêtements amples. 

Thiago, son ami d’enfance, sera là pour l’écouter et porter  

un autre regard sur ce que signifie être garçon.
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Youri est inquiet, il ressasse inlassablement les mêmes questions 
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deviner qu’il aime les garçons ? Est-ce qu’il devrait changer pour  

être comme les autres garçons ?
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Feti en a assez d’être une victime ! Il veut tenir tête à ces garçons  

du collège qui le harcèlent, mais comment ? En utilisant ses poings 

comme lui conseille Ibrahima ? Ou, comme Antoine, en refusant 

de continuer à accepter toute cette pression sans rien dire ?
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Antoine est fou amoureux de Lily ! Pour son anniversaire, il décide 

de l’inviter avec quelques amis au parc d’attractions. Mais tout  

ne se passe pas comme prévu… Demander à une fille de sortir  

avec lui n’est pas aussi simple qu’il le pensait.

THÈMES : rapport au corps, sexualité, pornographie, consentement
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Ça, c'est ma classe. On est 27 élèves : 13 filles, 14 garçons. La plupart, je les connais depuis 
la primaire. Charenton-le-Pont, ce n'est pas bien grand, et le collège encore moins.

En fait, je dis des bêtises.  
Maintenant, on est 13 filles et 13 garçons.

Moi, c'est Masato. Sur la photo de classe, je suis au dernier rang, 
le deuxième en partant de la gauche. 

À côté de moi, il y a Sébastien. 
Cette photo, on l'a faite deux semaines 

avant sa mort, dans un accident de voiture. 
C'est mon dernier souvenir de lui.
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Sébastien c'était un peu
la star de la classe.  

Tous les garçons étaient
potes avec lui. 

C'était mon voisin. Lui et moi,  
on se connaît depuis la crèche.  

Enfin, on se connaissait, je ne sais plus… 



Depuis sa mort, je suis en colère. Je pleure souvent et je sèche un peu les cours. 

Au collège, on se moque de moi dans mon dos.  
J'entends des choses bizarres qui me mettent mal à l'aise.

Je ne sais pas comment réagir.
Je préfère me taire et rester dans mon coin.

Sois un 
mec !

Fais pas 
ta fille !

Arrête 
de pleurer !

T'es un 
faible !
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Les filles, je sais pas, on dirait 
qu'elles s'en fichent un peu. 

J'ai du mal à l'expliquer 
ou à mettre des mots
sur ce qu'il se passe. 

Alors que nous les gars, sa mort 
a chamboulé notre vie, même si  
on essaie de ne pas le montrer.

Maintenant que Sébastien n'est plus là,
je n'ai personne à qui me confier.

Lui, le type qui ressemble au père Noël,  
c'est notre professeur d'histoire-géo, monsieur Boudhi. 

Depuis la mort de Sébastien, il a décidé de prendre
les choses en main afin de nous aider.

Je ne sais pas ce que je dois faire.  
J'ai peu d'amis. 

J'ai peur.
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Être un garçon. Se considérer comme un homme. Agir comme un gars. 
Faire le mec. La masculinité fait débat car elle n’est pas toujours saine et 
elle peut compliquer ou rendre difficile les relations entre les êtres humains.

Mais être un garçon, ça veut dire quoi exactement ? 

Des personnes répondront simplement qu’il suffit d’avoir un pénis pour 
être un homme. C’est assez basique. D’autres diront qu’il suffit de se sentir 
homme pour l’être. Incontestablement, la recherche d’une bonne réponse 
n’est pas aisée. La masculinité interroge et divise. 

Et pour cause, sommes-nous « plus » un garçon parce que nous jouons au 
foot ou aux chevaliers avec des épées ? Parce que l’on a les cheveux courts 
et que l’on ne pleure jamais ? Il n’y a pas de réponse toute faite. Dans ce 
livre, nous allons y réfléchir ensemble.
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FiIle-Garçon ? Garçon-Fille ?  
Les stéréotypes de genre

Depuis notre naissance, on nous oppose entre filles et garçons en répétant 
sans cesse que nous sommes différent·es, que nous ne grandissons pas de la 
même façon, que nos centres d’intérêt sont contraires. 
À croire que nous sommes des êtres opposés que tout sépare.

Les garçons et les filles répondent à des stéréotypes de genre. On dit qu’une 
fille doit être douce, gracieuse et gentille. Elle doit aimer les poupées, le rose, 
et porter des robes. Elle doit, selon ces normes sociales, renvoyer une image 
« féminine ». De manière générale, il est attendu des femmes qu’elles soient 
plus sensibles, fragiles et dociles.

A contrario, selon les stéréotypes masculins, le garçon sera plus agressif, 
sportif et remuant. Il jouera avec des camions, sautera dans les airs de jeux 
et grimpera aux arbres. Il privilégiera les sports collectifs afin de prouver sa 
force aux autres… et plus particulièrement, aux autres garçons. C’est ainsi 
que s’exprime la masculinité, c’est-à-dire l’ensemble des caractères et des 
comportements correspondant à une image sociale traditionnelle des hommes. 

En grandissant, les garçons sont influencés négativement par ces stéréotypes  
de genre. Ils peuvent se sentir obligés d’être plus durs, d’exprimer  leur 
puissance, de  prendre plus de place, de parler plus fort. Ils sont moins 
à l’écoute, coupent la parole. Il est important de prendre conscience 
que ces stéréotypes existent.
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Quelle place et quels avantages les hommes ont-ils dans la société ? 
Pour répondre à cette question, il faut s’intéresser à un concept que l’on 
retrouve dans les sciences sociales : le privilège masculin.

Le fait d’être né avec un pénis procure à un être humain certains privilèges dès 
la naissance. L’homme cisgenre, c’est-à-dire en accord avec son genre assigné 
à la naissance, détient un pouvoir. Il est plus écouté, il court moins de dangers 
au quotidien et, une fois adulte, il pourra par exemple créer son entreprise 
plus facilement. C’est une situation qu’il n’a pas choisie, certes, mais dont 
il profitera, très souvent sans même s’en rendre compte, tout au long de sa vie. 

Le privilège masculin

Et cette liste pourrait être beaucoup plus longue.

 En tant qu’homme : 

 Tu peux prendre de la place dans 
la conversation sans être jugé.

 Tu as moins de risques d’être  
la cible de harcèlement de rue, 
d’agression sexuelle ou de viol.

 Tu peux repousser une personne 
qui te drague sans t’inquiéter d’être 
attaqué verbalement ou physiquement.

 Tu as moins de risques de faire  
l’expérience de violences au sein  
du couple.
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En abordant cette question du privilège masculin, il est essentiel d’évoquer 
également la domination masculine, car les deux sujets sont liés. Lorsque 
les hommes profitent de leurs avantages, directement ou indirectement, ils 
exercent une domination, notamment sur les femmes. C’est insidieux, mais le 
privilège masculin fait partie de notre société et nous l’avons intériorisé. En 
regardant cette réalité en face, sans la minimiser, nous pouvons nous donner les 
moyens de combattre le privilège masculin pour accéder à une véritable égalité.

 Les droits des femmes 

 1975 
Simone Veil, ministre de la Santé, 
parvient à faire voter un texte  
de loi qui légalise l’IVG (interruption 
volontaire de grossesse).

 1965 
Désormais, les femmes peuvent 
exercer une profession et ouvrir 
un compte bancaire à leur nom, 
sans le consentement de leur mari.

 1944
Les femmes obtiennent le droit 
de voter et de se présenter 
à une élection.

 1907
La loi accorde aux femmes mariées  
la libre disposition de leur salaire.

 1980 
Une loi définit pour la première fois  
le crime du viol et le punit par 15 ans 
de prison.

 en France sont récents : 

 2012
Les sanctions et les mesures 
de prévention contre le harcèlement
sexuel dans le monde professionnel
se déploient et sont renforcées.
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Notre société est organisée de manière précise : les adultes dirigent, les 
enfants sont élevés et vivent sous l’autorité de ces mêmes adultes. Dans cette 
organisation sociale, l’homme est encore trop souvent placé au sommet 
de la pyramide, et la femme est considérée comme inférieure. Ainsi, notre 
société repose sur le patriarcat, une structure qui remonte au Néolithique. 
Selon ce système, l’homme se place en tant que chef de famille qui possède 
tous les droits sur sa femme, ses enfants, ses domestiques, ses animaux…

Le patriarcat, c’est donc la hiérarchisation entre les deux genres, au profit 
des hommes. Il est omniprésent dans notre société, que ce soit en termes de 
droits sociaux, politiques, juridiques et économiques. Les hommes, privilégiés, 
bénéficient dans leur mode de vie d’avantages que les femmes n’ont pas. 
Il existait même, jusqu’en 1970 en France, un statut de chef de famille dans le 
Code civil, alors même que la charge mentale du foyer (les courses, le ménage, 
l’éducation des enfants…) était et est toujours en grande partie supportée par 
les mères. Même si cela tend à changer, les pères sont en général moins investis 
dans la gestion du quotidien en raison du patriarcat. Dans le monde du travail, 
les hommes obtiennent plus souvent les postes à hautes responsabilités et ils 
gagnent en moyenne 22 % de plus que les femmes. 

Et pourtant, le système patriarcal n’est pas inscrit dans nos gènes, il est 
uniquement culturel. Il existe même des systèmes matriarcaux aux quatre coins 
du monde. Le patriarcat peut donc être remplacé à tout moment par 
un système plus égalitaire et équitable. 

Le patriarcat

 

 68 % des Français estiment vivre 
dans une société patriarcale. 

 72 % des tâches ménagères sont  
réalisées par les femmes.

 Dans 96 % des cas, ce sont les hommes 
qui coupent la parole des femmes.

 En 2023, les pays les plus égalitaires  
entre les genres étaient l’Islande, la Norvège  
et la Finlande. La France, quant à elle,  
se trouvait à la 40e place !
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La suite dans le livre… 




